
Homélie du 31 octobre/1er novembre 2017 — Tous les Saints 
Ap 7, 2-4.9-14 ; Ps 23 (24) ; 1 Jn 3,1-3 ; Mt 5,1-12 a. 
 
Frères et sœurs en Jésus Christ,  
 

L’Église célèbre aujourd’hui la fête de la promesse de la sainteté à laquelle nous sommes 
tous appelés à vivre. Oui, les béatitudes chez Saint Matthieu indiquent qu’un nouveau peuple de 
Dieu se constitue autour de la figure de Jésus-Christ. Ils sont des malades atteints de divers maux, 
des démoniaques, des lunatiques, des paralytiques et des personnes issues de la Syrie, de la Galilée, 
de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, de la Transjordanie… (Mt 4, 24-25). Le message de Jésus 
n’a pas de frontière. Et encore… la montagne, uniquement accessible à Moïse dans l’Ancienne 
Alliance, désormais reçoit tout le peuple. La Nouvelle Alliance ne sera plus inscrite dans des tables 
de pierre (Ex 24,12), mais dans le cœur du peuple qui suit Jésus. Mais, en quoi consiste-t-il, la 
nouvelle alliance ? 

Bien différemment de la première, l’Alliance de Jésus n’impose pas « des lois » au peuple de 
saints qu’Il est en train de constituer. En effet, la proclamation de Jésus sur la montagne expose la 
situation du peuple qui l’écoute : pauvres, affligés, doux, affamés et assoiffés de la justice, 
miséricordieux, cœurs purs, artisans de paix, persécutés pour la justice et à cause de Jésus… ; Jésus 
voit l’effort de ce peuple pour changer de vie ; il connaît les difficultés et les persécutions que ce 
peuple subit dans le processus de construction d’une nouvelle société. Pour cela, la première et la 
huitième béatitude (heureux les pauvres de cœur et les persécutés pour la justice) sont un résumé 
de la réalité qui arrive avec la présence du Seigneur : le royaume des cieux ! À vrai dire, la 
constitution promulguée par Jésus sur la montagne née de la relation entre Dieu et son peuple en 
son fils Jésus Christ, à travers lequel nous sommes des enfants de Dieu (1 Jn 3, 2). Dieu touche 
l’humanité et se laisse toucher par la chair humaine en Jésus, pour que nous soyons semblables à 
lui en sainteté. Parce que c’est en lui que toute la création et toute réalité est récrée.  

Le salut qui s’ouvre à toute l’humanité avec Jésus se présente dans la vision de l’Apocalypse 
de manière étonnante. Si dans le passé Israël a été sauvé de la servitude, l’Agneau de Dieu qui 
connaît en profondeur la réalité humaine, ira sauver ceux qui résistent aux tribulations de ce monde 
et se maintiennent fidèles à son alliance d’amour (Apoc 7,14). Il va essuyer les larmes de son peuple 
(cf. Apoc 21,4) en faisant justice, car il partage avec nous la même chair et les mêmes souffrances. 
Notre communauté chrétienne doit se tenir debout et se laisser animer par l’exemple de tant 
d’hommes et de femmes qui ont versé leur sang comme Jésus dans la recherche la face du Seigneur 
(Ps 23, 6).  

La fête de Tous les Saints est donc un moment opportun pour faire une révision de notre 
démarche comme communauté chrétienne. En regardant les saints et les martyrs qui nous ont 
précédés dans la foi, la communauté est invitée à se poser la question sur son chemin de sainteté. 
Nous sommes des fils de Dieu. Cette filiation nous conduit à la pratique de la justice, qui a été 
traduite par les béatitudes. Quand nous essayons de vivre comme des bienheureux nous sommes 
confrontés à des conflits, des calomnies, des persécutions et des puissances de mort promus par 
une société qui n’a pas encore adhéré au projet de Dieu. Quelle attitude devons-nous prendre 
devant une telle situation ? Croiser les bras ou chercher la vie en plénitude ? La mémoire des Saints 
et des Martyres nous apporte de l’espérance, parce que Jésus avec sa Résurrection a dit le dernier 
mot contre les forces du mal. Notre communauté doit dénoncer et résister parmi les tribulations. Il 
n’y a point d’autre chemin pour la sainteté.  
 

Creômenes Tenório Maciel, sj.  


